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Récemment, quelqu’un disait en parcourant du regard le village, l’école, et la digue «  tout cela existe grâce à 
Tsaratànana ». Dans ce propos, « Tsaratànana » ne voulait pas dire « Yocontigo » c’était plutôt « nous tous 
ensemble », et surtout « nous sommes fiers ». L’important, ce ne sont pas les bâtiments, aussi nécessaires 
soient-ils, ou les autres réalisations matérielles, non, l’important c’est tout ce qui se vit et se construit en 
chacun au travers de tout cela, ce qui change leur regard sur eux mêmes et leur donne confiance dans l’avenir. 

 
« La vie est comme un miroir : si on lui sourit, il nous sourit. Si l'on partage un peu de son 

porte-monnaie, de son temps, de son écoute et de son regard, le soir, on s'endort en 
souriant, car on a rempli sa journée. Le reste c'est de l'écume." Sœur Emmanuelle.  

BELLE ANNÉE 2014 À TOUS ! 

Non ! Je ne parlerai pas de la misère à 
Madagascar et des effets dévastateurs de la crise 
politique qui dure depuis trop longtemps.  
 
Oui ! Tout cela existe mais dans une mesure 
telle, qu’elle est inconcevable tant que l’on ne 
l’a pas vu de ses propres yeux. 
 
 Mais peut être est-il aussi abstrait d’évoquer le 
bonheur dans notre société si préoccupée par 
tous ces maux que l’on nomme « crise » ? Alors 
pour gommer un peu de gris, même pour un     
instant, j’ai envie de vous parler d’une 
multitude de menus éclats d’espérance pour 
relater 2013. 
 
L’espérance c’est cette toute petite herbe 
toute frêle qui transperce le bitume en dépit de 
tout pour venir s’épanouir à la lumière. C’est 
cette marche confiante qui fait de chaque jour 
vécu un miracle puisque nous ne sommes 
maîtres d’aucun. Elle nous donne aussi l’audace 
de réaliser les rêves les plus fous pour peu que 
nous la partagions. 
 



 

En avant 2013 ... 
 

 
 

 
 
 

 
                                                                                                                                             
 
 

À l’école...  
 

 

Le village de Tsaratànana grandit et se structure au travers 
des différentes instances créées pour permettre à chacun de 
s’impliquer dans la vie de la communauté et travailler à son 
développement et à sa pérennisation : les élus, le comité villageois, 
l’association « Loharano » qui gère la distribution de l’eau et depuis 
le début de l’année le comité villageois « jeunes » qui regroupe les 
adolescents entre 11 et 18 ans.  

C’est avant tout un lieu où l’on apprend à mettre la 
timidité de côté, oser dire ses rêves, ses attentes pour soi et pour les 
autres, à s’écouter mutuellement et à se mettre en route 
concrètement. Pour l’instant des petits rêves : des panneaux de 
basket « faits maison », se former en informatique, aller écouter un 
concert au palais des sports, du soutien scolaire pour ceux qui vont 
passer des examens et aussi des préoccupations pour 
l’environnement ... Tout cela réalisé grâce à des actions concrètes 
en organisant des activités pour récupérer des fonds, en participant 
à l’installation des poteaux pour les paniers de basket et en 
maniant le pinceau pour les peindre.  C’est un « bon » 
début pour les adultes de demain !  
 

La solidarité est de plus en plus présente. Nous voulons en particulier mettre à 
l’honneur Haingo, «  le petit docteur » , qui est toujours disponible pour les uns et 
les autres avec beaucoup de gentillesse pour soulager les petits bobos, 
accompagner chez le médecin ou à l’hôpital des personnes même d’autres villages 
et tout cela bénévolement. Mbola, elle, a accueilli dans sa maison deux petites 
filles qui vivaient une situation familiale difficile. Joachin, un jeune homme que 
Yocontigo soutient pour ses études à l’université aide chaque semaine ceux qui se 
préparent à passer le BEPC ou le bac et donne aussi des cours de basket.  
Germain, le père de Avisoa pour laquelle nous avons financé des soins médicaux 
importants vient chaque samedi mettre ses compétences de maraîcher au service 
du jardin potager de l’école. Plusieurs autres savent aussi donner de leur temps 
pour assurer le bon fonctionnement du village... Par ses actions, Tsaratànana 
contribue à améliorer la vie d’un grand nombre de personnes même au delà de ses 
frontières. Ça c’est de l’eau vive !  
 

Cette année, l’école s’est dotée de nouveaux 
bâtiments avec la construction d’un préau qui pourra 
aussi servir à des spectacles scolaires, d’une ferme 
pédagogique  qui devrait être opérationnelle en 2014. 
Le bâtiment qui abritera la cantine est en bonne voie 
puisque la charpente est déjà posée. La médiathèque 
a été achevée. Elle fonctionne avec quelques 500 
ouvrages et des jeux de société. 
 
 



 
       

                                                                       
 
 
 

 
 
 
 
 

 

Les activités économiques ...   
 

Depuis plus d’une année maintenant, l’atelier de menuiserie fonctionne même en notre absence. Il est géré 
par Mamy et Tiana qui réalisent des commandes de mobilier pour l’école mais également pour leur propre 
clientèle, le travail ne manque pas. Aucun d’eux n’était menuisier avant d’arriver dans le village ... Vero, grâce 
à ses talents de peintre en bâtiment déniche assez régulièrement des chantiers de peinture. Depuis qu’elle a 
appris à se servir d’un pistolet, elle repeindrait la terre entière ! Les activité de tissage, métal recyclé et couture 
fonctionnent bien, Manitra (tissage) et Mbola (couture) sont souvent sollicités à l’extérieur pour donner des 
formations. Durant la dernière phase, nous avons aidé deux personnes à créer des petites activités 
économiques : objets en bois découpé pour Éric et fabrication de biscuits et beignets à base de moringa 
oleifera1 pour Haingo. L’année à venir devrait voir la création d’autres ateliers de productions artisanales. 
 

 
 
Tsaratànana s’implique dans la vie locale ! 
 
Nous avons créé avec les 4 villages qui nous entourent une association nommée « Ensemble pour le 
Développement ». Ses buts sont le développement économique et la modernisation de nos 5 villages avec au 
total 2000 habitants.  

                                                
1 Le Moringa oleifera est un arbuste dont les feuilles sont riches en vitamines, minéraux et protéines  

Il y a encore beaucoup d’efforts à fournir pour que la qualité de l’enseignement progresse. C’est 
ce que nous essayons de faire en organisant, grâce à des bénévoles, des sessions de formations. 
C’est dans ce cadre que Danièle Vella, des « Amis de Yocontigo Ile de France », est venue à 
nouveau cette année pour proposer de nouvelles formations aux institutrices de maternelle et 
du CP de l’ensemble des écoles de la commune. Par ailleurs, à Tsaratànana, le soutien scolaire 
se poursuit deux fois par semaine avec Lalasoa. 
 

Un partenariat avec l’école primaire du Tour de ville de Soissons 
(02) a permis aux enfants des deux hémisphères d’élargir leurs 
regards et de se découvrir au moyen de la chanson « Frontières » de 
Yannick Noah et des réponses aux questions qu’ils se sont posés 
mutuellement. Odon, un jeune musicien Malgache a conduit la 
« chorale » de Tsaratànana avec beaucoup de talent. Tout cela a 
donné lieu à un petit clip dont le montage a été réalisé par 
Catherine Culem, elle même enseignante. La diffusion de ce 
montage dans les deux pays a donné lieu à des échanges intéressants. 
Hery, une institutrice de Tsaratànana a constaté que cela avait 
produit un déclic chez une de ses élèves en échec scolaire et que 
depuis cette fillette avait de biens meilleures relations avec elle et que 
ses résultats s’étaient beaucoup améliorés. Rien que pour cela, 
cet échange avait vraiment un sens ! 
 

Georges Vella, bénévole, tout comme son épouse Danièle, a, cette année, apporté un 
complément de formation en gestion et comptabilité aux artisans ainsi qu’à d’autres 
personnes. C’est également lui qui s’est chargé d’initier les jeunes à l’informatique. 
 



 

 

 

 

L’autre projet de l’association est l’électrification des 5 villages. L’énergie est une des clés du 
développement pour la création d’activités économiques, la santé, l’éducation, l’éclairage, les communications 
... C’est un projet sur lequel nous travaillons activement en essayant d’impliquer le plus de compétences 
possibles. C’est ainsi que 3 techniciens d’Energy Assistance France  sont venus passer 2 jours sur le terrain 
pour étudier la faisabilité du projet. Projet à suivre ...  

Beaucoup de visiteurs à Tsaratànana ... 

Il ne se passe pas une semaine sans que plusieurs personnes viennent visiter Tsaratànana. Ce sont des écoles, 
des étudiants, des particuliers qui veulent réaliser des projets de construction, des personnes intéressées par 
l’écologie, des touristes Malgaches ou étrangers, comme ce groupe de Pèlerins du diocèse de Soissons, des 
scientifiques, des politiques ..., des amis qui oeuvrent dans d’autres régions de Madagascar. Les habitants de 
Tsaratànana sont fiers de faire visiter leur village parce qu’ils connaissent l’histoire de la moindre brique, c’est 
normal, elles sont toutes passées entre leurs mains !  

Yocontigo en France c’est un travail d’équipe avec son conseil d’administration qui travaille fort pour que les 
choses deviennent possibles, c’est aussi les « Amis de Yocontigo Île de France » qui soutiennent fidèlement nos 
projets par différentes actions, c’est aussi le travail et l’engagement de  l’ensemble de nos bénévoles. 

Que dire en conclusion sinon un immense merci à vous tous qui nous soutenez de toutes sortes de 
manières. Merci de votre confiance, merci de croire à un monde différent. Et même si tout cela est fragile 
et se gagne jour après jour, c’est une formidable espérance, qui nous fait penser qu’en définitive 
« Tsaratànana est un chaudron à rêves ! » 

 Le premier objectif était la création d’une digue pour 
traverser une rizière avec des véhicules et des charrettes afin de 
désenclaver un territoire assez vaste. 12000 personnes sont 
concernées par cette digue. Elle a été réalisée d’octobre à 
décembre grâce au concours de donateurs privés, de la 
Fondation JMA (Fondation de France), la Fondation Agir 
Ensemble pour le Développement, grâce aussi aux dons de 
parcelles de rizières et de terrains par les différents propriétaires 
riverains de cette construction. Yocontigo était le maître 
d’œuvre. Nous avions fait le choix du « tout manuel ». A cet 
effet, 54 personnes ont été embauchées avec pour seuls outils 
des bêches et des brouettes et surtout un courage 
extraordinaire. Ils ont déplacés 1800 M3 de terre en 38 jours 
et réalisé près de 2 kilomètres de voies dont 140 mètres de 
digue. D’habitude, nous n’aimons pas donner trop de chiffres 
mais ceux-ci sont vraiment le reflet d’un travail incroyable, 
réalisé avec sourire et surtout fierté ! Ça n’a pas été simple de 
choisir ces ouvriers alors que plusieurs dizaines étaient présents 
chaque jour devant la porte du bureau dans l’espoir d’être 
embauchés. Nous avons favorisé l’embauche de pères de 
famille (la rentrée des classes était proche) venant en priorité 
des 5 villages, ensuite les moins de 30 ans pour les travaux les 
plus durs (montées et descentes des brouettes), c’était des choix 
cornéliens ! La digue a été consolidée avec de longues pierres 
plates à la base puis avec la plantation d’herbe et de vétiver. 
C’est un système efficace et naturel, pour la conservation des 
sols. Grâce à son solide système racinaire, le vétiver combat 
l’érosion. 


